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Le faux-bourdon est le mâle des abeilles domestiques. Il est avec la reine, le plus gros insecte d’une colonie 

d’abeilles. Il est facilement reconnaissable à sa tête surmontée de deux gros yeux globuleux, à son anatomie trapue, 

à son thorax couvert de poils, à son abdomen arrondi et à son vol bruyant. Il est souvent « le mal aimé » de la 

colonie, car il ne récolte pas et ne produit pas. Pourtant, il n’est pas totalement inutile puisque grâce à certaines de 

ses phéromones, il aide à la cohésion de la colonie, si nécessaire, il collabore aussi au chauffage du couvain, mais son 

rôle principal est de transmettre le patrimoine génétique de sa mère lors de la fécondation.  

Développement sexuel du faux-bourdon 

Le développement sexuel du faux-bourdon commence très tôt, bien avant sa naissance. En effet, une ébauche de 

testicules est scientifiquement visible dès le cinquième jour après la ponte de l’œuf. Quatre jours après sa naissance, 

les organes sexuels du faux-bourdon sont entièrement développés. Toutefois sa maturité sexuelle survient 

seulement, entre le douzième et le quinzième jour après sa naissance, c'est-à-dire approximativement quarante 

jours après la ponte de l’œuf. C’est pourquoi, lorsqu’on entame la création d’une nouvelle colonie avec naissance 

d’une reine, il faut s’assurer que des faux-bourdons sont présents depuis au moins 12 jours. Bien que la qualité de 

son sperme diminue en fonction de son âge, le mâle restera fécond jusqu’à sa mort. Le fait de fréquenter 

régulièrement des aires de rassemblement des mâles va nettement influencer la maturité sexuelle du faux-bourdon 

en augmentant son excitabilité. 

Aires de rassemblement des mâles  

Nous savons qu'elles se situent dans un des espaces aériens ciblés de dimension très variable allant de 30 à 200 m de 

diamètre et situés entre 10 et 40 m du sol. Ces espaces se perpétuent d'année en année et de génération en 

génération. Si une reine entre dans cette zone, les mâles forment un véritable essaim pouvant atteindre plus de 

20000 individus et pourchassent la reine en vue de la féconder. Plusieurs d’entre eux ont l'occasion de féconder la 

reine successivement ; ceux-ci meurent quelques minutes après l’accouplement. Les fécondations ont généralement 

lieu l'après-midi lorsque les conditions météorologiques sont favorables. En effet, il faut un vent faible de moins de 

20 km/h, une bonne luminosité et une température supérieure à 20°C. Les mâles peuvent voler plusieurs dizaines de 

km en utilisant des voies de migration communes afin d'arriver à une aire de rassemblement. Une fois arrivés à la 

zone de rassemblement, ils volent en formant de larges boucles jusqu’à ce que leurs réserves d’énergie soient 

épuisées, puis retournent à une ruche quelle qu’elle soit pour se ravitailler. Certaines études ont démontré que les 

faux-bourdons ne choisissent pas forcément les aires de rassemblement les plus proches de leur ruche d’origine. Des 

faux-bourdons marqués ont été retrouvé à plus de 16 Km de leur ruche de naissance. 

Élimination des mâles  

En fin de saison, les abeilles récoltent de moins en moins de nectar. La période de fécondation étant terminée, les 

faux-bourdons sont impitoyablement chassés des colonies. Les ouvrières leur refusent l'accès et les font sortir de la 

ruche, certaines n'hésitant pas à aller jusqu'à les piquer s'ils se montrent trop insistants. Les mâles s'engourdissant 

très vite a des températures en dessous de 20°C, ils meurent très rapidement. Toutefois, l’abeille étant un insecte 

prudent et prévoyant, quelques jeunes mâles sont épargnés au cas où il en faudrait pour féconder une « reine de 

sauveté » née tardivement en fin de saison.  C’est pour cette raison que l’on peut encore trouver quelques rares 

faux-bourdons dans les ruches au mois d’octobre et même novembre. Tard en saison, les colonies orphelines et 

bourdonneuses, acceptent un certain nombre de mâles rejetés des autres ruches. 

Faux-bourdons issus d’ouvrières pondeuses 

La question qu’on peut se poser concernant les mâles issus d’une ruche orpheline est : que valent ces mâles issus 

d’œufs stériles d’ouvrières pondeuses dans des ruches bourdonneuses ? En théorie, le patrimoine génétique des 

œufs pondus par une reine et par une de ses filles pondeuses est le même, car reines et ouvrières sont issus des 

mêmes œufs diploïdes. Mais selon une étude scientifique, c’est morphologiquement que l’on trouve d’importantes 

différences. Les œufs d’abeilles pondeuses étant pondus dans des alvéoles d’ouvrières élargies tant bien que mal par 

les abeilles, les mâles qui y naissent sont plus petits d’environ 30 % par rapport aux faux-bourdons pondus dans des 

cellules de mâles. Cette différence anatomique ne leur permettrait pas d’agripper correctement la reine lors de la 

fécondation en plein vol. Ce qui en soit n’est pas une mauvaise chose puisque, toujours selon cette étude 

scientifique, la fertilité et la qualité du sperme de ces mâles semblerait très médiocre.   
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Génétiques des faux-bourdons  

Les chromosomes sont des structures qui contiennent les gênes d'un organisme. L’être humain, comme la plupart 

des animaux, possèdent généralement deux jeux de chromosomes, un jeu venant du père et l’autre de la mère : ils 

sont appelés « diploïdes » (possédant deux jeux de chromosomes). Les abeilles ouvrières et les reines se 

développent à partir d’œufs fécondés, elles possèdent donc un jeu de seize chromosomes venant de la reine et un 

jeu de seize chromosomes venant d’un faux-bourdon, elles sont donc diploïdes. Les faux-bourdons au contraire sont 

eux issus d’œufs non fécondés, ils ne possèdent qu'un seul jeu de seize chromosomes issus de la reine et ils n'ont pas 

de père. Ils sont  appelé haploïdes (possédant un seul jeu de chromosomes).  

Le faux-bourdon hérite donc intégralement du génotype (caractère observable au niveau des gènes) de sa mère, la 

reine ! En y réfléchissant bien, une abeille ouvrière qui est née d’un œuf diploïde est en quelque-sorte la fille de sa 

mère et de sa grand-mère paternelle... puisque les 16 chromosomes hérités de son père sont ceux de sa grand-mère. 

Compte-tenu du fait que les mâles apportent "potentiellement" un seul tiers de l'information génétique (provenant 

de la grand-mère paternelle), il est reconnu que l'importance de la lignée maternelle est prépondérante dans la 

transmission des gènes (Fig. 1 et 2).  Un autre élément du problème apportant un peu plus de complexité à la 

génétique, mais qui doit être pris en compte est le phénotype (caractères physiques, physiologiques, anatomiques, 

morphologiques, moléculaires, éthologiques). Il s'agit tout simplement des gènes contenant l'information génétique 

sur les caractères morphologiques et comportementaux. Tous ces gènes occupent une place particulière dans le 

chromosome et sont appelés "allèles" : par exemple chez l’être humain existe l'allèle de la couleur des cheveux, 

l'allèle de la couleur des yeux, l'allèle de certaines maladies héréditaires.... Mais tous les gènes du phénotype ne 

s’expriment pas forcément : certains restent latents (allèles récessifs). Par exemple chez l’être humain : des parents 

tous deux à cheveux bruns peuvent avoir un enfant roux : le gène était latent et ne s’est exprimé qu’après plusieurs 

générations. On a vu plus haut que les abeilles ouvrières sont diploïdes : elles ont deux jeux de chromosomes. 

Lorsque les deux jeux de chromosomes (du père et de la mère) ont des allèles identiques (Fig.2), on parle d'individus 

homozygotes. Dans le cas contraire (Fig.1), ils sont hétérozygotes. Une reine de pure race sera homozygote, tandis 

que des hybrides seront hétérozygotes. Dans le cas de chromosomes hétérozygotes donc d’abeilles hybrides, 

intervient le concept de "dominance" : certains allèles sont "dominants" et s'expriment plus facilement (tendance à 

l’essaimage de l’abeille carnolienne ou couleur jaune de l’abeille italienne...) et d'autres sont "récessifs" et ne 

s'expriment pas forcément dans le phénotype (caractère hygiénique, tendance à la propolisation, agressivité ou 

douceur des abeilles...). 

                                         Fig.1                                                                  Fig.2 
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